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Ce guide regroupe des conseils pratiques et détaillés sur la tortue des steppes vivant en captivité, ainsi que de multiples trucs et astuces. Toutes les questions importantes sont abordées : la taille du terrarium, l’aménagement et le décor, l’installation technique, l’alimentation et la prévention des maladies. Des éleveurs chevronnés dévoilent leurs secrets sur la reproduction et l’élevage. Le texte est illustré de photos et schémas en couleurs et présenté de manière agréable.


 

Thomas Wilms est un terrariophile allemand de grande renommée spécialiste de la tortue des steppes.
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Femelle adulte Testudo horsfieldii s’abritant sous le feuillage pendant la pleine chaleur de la mi-journée. Photo T. Wilms
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Préface

La tortue des steppes, également connue sous le nom de tortue d’Horsfield, a été massivement importée par le commerce animalier pour se substituer aux tortues terrestres européennes dont la vente a été interdite au début des années 80. Comme des milliers de tortues européennes avant elles, nombre de ces animaux ont été maintenus comme « tortue de jardin » dans des conditions climatiques totalement inadaptées et sans soins corrects. La tortue des steppes a des exigences très particulières en ce qui concerne le climat, ce traitement a souvent eu pour conséquence une durée de vie très abrégée.

Originaire des steppes d’Asie Centrale, la tortue d’Horsfield est adaptée à un climat rude aux hivers longs et rigoureux et aux étés torrides. Sa période d’activité ne dure que peu de mois par an. Elle hiberne durant l’hiver et effectue également un repos estival pendant les grosses chaleurs. Une maintenance en captivité adaptée à l’espèce nécessite le respect de ce rythme.
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Pendant la pleine chaleur de la journée, Testudo horsfieldii préfère se retirer dans des abris ombragés. Photo T. Wilms

Vous trouverez dans ce livre des conseils quant à la manière d’y parvenir. En principe, la tortue des steppes est un animal très agréable, intéressant et plaisant, et lorsque ses besoins sont satisfaits, elle ne pose aucun problème.

 

 

 

Thomas Wilms

Bad Dürkheim, printemps 2004


Quelques remarques sur la biologie

Afin de comprendre les exigences d’une espèce en captivité, il est important d’apprendre à connaître ses mœurs naturelles et sa biologie. J’aborderai brièvement ces deux sujets.

Description

En règle générale, la tortue des steppes a une dossière plus plate que les espèces de tortues méditerranéennes généralement maintenues. Vue de dessus, sa carapace est quasiment ronde ou ovale et surtout, elle est aplatie au niveau de la zone vertébrale. Chez les individus plus âgés, le bord de la carapace peut être en dents de scie.
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Portrait d’une femelle Testudo horsfieldii subadulte. Photo T. Wilms
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Vue du plastron d’un mâle Testudo horsfieldii (à gauche) et celui d’une femelle (à droite). On remarque que chez le mâle, la queue est relativement plus longue et que le plastron est légèrement concave. Photo T. Wilms

On peut facilement déterminer le sexe des tortues des steppes grâce à la taille de la queue et la forme de la carapace : les mâles ont une queue nettement plus longue que les femelles. Leur carapace est généralement ronde, alors que, vu de dessus, beaucoup de femelles ont une carapace plutôt ovale. De plus, les femelles ont habituellement un dos plus haut que celui des mâles. Á la différence des espèces méditerranéennes de Testudo, la concavité du plastron n’est que peu prononcée chez les tortues des steppes mâles. Les femelles sont, avec une longueur de 22 à 28 cm, plus grandes que les mâles qui atteignent généralement seulement 16 cm. Les pattes avant de la tortue des steppes sont très puissantes, adaptées au mode de vie fouisseur et disposent de quatre doigts bien développés.

La couleur de la carapace est jaune-brun à olive. Chaque écaille porte une tâche noire qui peut recouvrir toute l’écaillure du plastron. Les parties nues, tête, cou, pattes et queue sont de couleur jaune-brun.

Répartition

La tortue d’Horsfield occupe les régions steppiques et désertiques d’Asie Centrale. Son aire de répartition comprend la Russie, le Kirghizstan, le Tadjikistan, le Kazakhstan, l’Ouzbékistan, l’Afghanistan, le Pakistan et l’Iran. De plus petites communautés ont été trouvées en Chine.

Habitat et mœurs

La tortue des steppes vit dans les déserts dont le sol est composé d’argile, de lœss, de sable et d’éboulis. Les habitats trop rocheux sont évités. Cependant, la tortue d’Horsfield bénéficie de conditions de vie optimales dans les régions de steppes pentues des montagnes d’Asie Centrale. On la trouve jusqu’à 1 200 m d’altitude, limite supérieure de son habitat. Une des conditions pour qu’une tortue terrestre herbivore colonise une région est la présence de végétation, même clairsemée. Les ressources alimentaires des reliefs d’Asie Centrale conviennent à la tortue des steppes. La végétation est composée de graminées poussant sur des surfaces constamment couvertes par des îlots de plantes vivaces.
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Steppe au nord du Tadjikistan, habitat classique de Testudo horsfieldii. Photo F. J. Obst
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Œuf de Testudo horsfieldii devant un terrier. Photo F. J. Obst

Selon Obst (1988), Testudo horsfieldii respecte un repos hivernal de 3 à 5 mois, se terminant par une phase d’activité de 2 à 3 mois. C’est durant cette période qu’a lieu la reproduction. Ensuite, les individus observent un repos estival d’un à deux mois, suivi d’une courte phase d’activité automnale avant d’entrer à nouveau en hibernation.


Le saviez-vous ?
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C’est le matin et l’après-midi que la tortue des steppes est la plus active, elle est d’ailleurs capable d’escalader des obstacles. Durant la pleine chaleur de la journée, elle se retire dans son terrier ou passe son temps sous un buisson ou un rocher.
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Tortue des steppes de l’est de l’Iran dans son biotope. Photo R. Berglas

Origine

Les tortues sont des animaux poïkilothermes (« à sang froid ») qui dépendent des sources de chaleurs externes. Le soleil est la principale source de chaleur permettant aux tortues de maintenir leur température corporelle.

Selon la manière dont les tortues rentrent leur tête dans leur carapace, elles sont réparties en deux sous-ordres. Les pleurodires (Pleurodira) plient leur tête et cou sur le côté pour les rentrer dans la carapace, alors que les cryptodires (Cryptodira) rentrent leur tête en incurvant la colonne vertébrale en forme de S dans le plan vertical. Toutes les tortues terrestres appartiennent au groupe des cryptodires.

Sur la base de différences dans la configuration de sa carapace et du nombre réduit de doigts aux pattes antérieures, le genre Agrionemys a été décrit par Khosatzky & Mlynarski en 1966 spécialement pour la tortue des steppes. De nombreux auteurs ont adopté ce point de vue. D’autres, en revanche, considérèrent que cette espèce est un représentant du genre paléarctique occidental Testudo, dont font partie les tortues d’Hermann et grecques, ainsi que la tortue bordée. Aujourd’hui, la possibilité d’hybridation entre la tortue des steppes et les tortues d’Hermann ou grecque (Testudo hermanni et T. graeca) donnant naissance à des jeunes viables, a conduit la majorité des zoologistes à considérer que la tortue des steppes appartient au genre Testudo.

La tortue des steppes occupe une aire de répartition tellement grande qu’il existe des variations morphologiques considérables au sein de l’espèce, justifiant sa division en plusieurs sousespèces : Testudo horsfieldii horsfieldii Gray, 1844, d’Iran, d’Afghanistan, du Pakistan et de l’ouest de la province chinoise du Xinjiang ; T. h. kazachstanica Chikhikvadze, 1988, du Kazakhstan et du Turkménistan et T. h. rustomovi Chikhikvadze, Amiranschwili & Atajew, 1990, de la chaîne de montagnes Kopet-Dag au sud-ouest du Turkménistan.

L’origine de la plupart des tortues des steppes maintenues en captivité n’est malheureusement plus vérifiable. Cependant, on peut présumer que les tortues des steppes importées durant la dernière décennie appartenaient, presque sans exception, à la sous-espèce Testudo horsfieldii kazachstanica.


Le saviez-vous ?
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Le nom de la première personne à avoir décrit l’animal ainsi que l’année de publication de la description suivent le nom scientifique.

La tortue des steppes fut décrite et nommée en 1844 par Gray ; on écrit donc : Testudo horsfieldii Gray, 1844.

Lorsque des sousespèces sont décrites, la sous-espèce type porte la même épithète que l’espèce : Testudo horsfieldii horsfieldii.
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Haute végétation en mai avec T. horsfieldii (Nord du Tadjikistan). Photo F. J. Obst
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Portrait d’une tortue des steppes.
Photo T. Wilms
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